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Encourager  
une alimentation  
saine et durable 

Si l’on compare l’alimentation actuelle en Suisse avec l’alimentation idéale, 
de nombreuses personnes mangent de manière malsaine et/ou non durable. 
&HFL�� ELHQ� TXH� OH� QLYHDX�PR\HQ� GH� FRQQDLVVDQFHV� HQ�PDWL©UH� GH� VDQWª� VRLW�
élevé : la majeure partie de la population suisse arrive à distinguer les aliments 
sains des aliments malsains, ou une alimentation durable d’une alimentation 
non durable. De telles divergences sont courantes dans les domaines de l’en-
vironnement ou de la santé publique : les consommatrices et consommateurs 
QȄDJLVVHQW�SDV�QªFHVVDLUHPHQW�HQ�IRQFWLRQ�GH�OHXUV�FRQQDLVVDQFHV��,O�\�D�GRQF�
lieu de reconnaître que l’impact du savoir sur les habitudes alimentaires est 
OLPLWª��$ʋQ�GH�FRPSUHQGUH�OHV�GLYHUJHQFHV�HQWUH�FRQQDLVVDQFHV�HW�FKRL[��QRXV�
GHYRQV�WHQLU�FRPSWH�GHV�IDFWHXUV�TXL�LQʌXHQFHQW�OHV�KDELWXGHV�DOLPHQWDLUHV�GHV�
consommateurs. 

Le choix des individus de manger de manière malsaine et/ou non durable re-
pose sur plusieurs motifs. Certains manquent de temps pour préparer les 
repas, d’autres se tournent vers les aliments les moins chers. Les fringales, le 
plaisir et les récompenses jouent également un rôle important. Les personnes 
qui se nourrissent de manière malsaine sont plus exposées au surpoids ou au 
développement de maladies comme le diabète, les maladies cardiovasculaires 
ou le cancer. En Suisse, les coûts directs et indirects d’une alimentation désé-
quilibrée sur la santé ont triplé entre 2002 et 2012, allant jusqu’à huit milliards 
de francs par année13.

En outre, les habitudes alimentaires ont un impact direct sur l’environnement. 
Le PNR 69 a démontré qu’en Suisse, les produits d’origine animale sont res-
SRQVDEOHV�GȄDX�PRLQV������GH� OȄLPSDFW�HQYLURQQHPHQWDO�GH� OD�FRQVRPPDWLRQ�
alimentairea.

Dans le cadre du Programme national de recherche 69, des groupes 
de recherche ont observé de près les habitudes alimentaires  
de la population suisse. Un régime alimentaire sain et durable 
comprend davantage de fruits et de légumes et moins de produits 
d’origine animale, tels que la viande rouge et transformée. 
Cette section propose une synthèse des résultats des projets du 
PNR 69 sur les thèmes de la santé et de l’alimentation durable. 

Contexte

D��.RSDLQVN\�HW�DO���(QYLURQPHQWDO�
economic models for evaluating the 
VXVWDLQDELOLW\�RI�WKH�6ZLVV�DJUL�IRRG�
V\VWHP��315���

Le projet « Vers des régimes sains et durables en 
Suisse »b a été réalisé dans le cadre du PNR 69. Il a exa-
miné les habitudes alimentaires de la population suisse.

(Q�PR\HQQH��OHV�KRPPHV�PDQJHQW�GDYDQWDJH�GH�YLDQGH�
que les femmes. Par ailleurs, les personnes habitant en 
Suisse romande et au Tessin ont tendance à manger 
moins sainement que les habitantes et habitants de la 
Suisse alémaniqueb, bien que les habitudes alimentaires 
en Suisse romande se soient, dans l’ensemble, légère-
ment améliorées entre 1993 et 2014c. 

L’une des caractéristiques de la population suisse est 
que le décalage entre les habitudes alimentaires des 
personnes appartenant à différents groupes socio-éco-
QRPLTXHV�HVW�PRLQV�LPSRUWDQW�TXH�GDQV�GȄDXWUHV�SD\V��
*OREDOHPHQW�� OHV� KDELWDQWHV� HW� KDELWDQWV� VXLVVHV� GH-
vraient manger davantage de fruits, de légumes, de cé-
réales complètes, de fruits à coque et de légumineuses, 

Plus de fruits et de 
légumes, moins de viande

b. Ibid.

F��3HGUR�0DUTXHV�9LGDO�HW�DO���'LHWDU\�LQWDNH�LQ�WKH�6ZLVV�
French-speaking population : Socio-economic determinants 
RI�GLHWDU\�LQWDNH�LQ�WKH�6ZLVV�)UHQFK�VSHDNLQJ�SRSXODWLRQ��
PNR 69

E��6XUHQ�(UNPDQ�HW�DO���7LSSLQJ�SRLQWV�WRZDUGV�KHDOWK\�DQG�
VXVWDLQDEOH�6ZLVV�GLHWV���$VVHVVLQJ�SUHVFULSWLRQV��SUDFWLFHV�
and impacts. PNR 69

http://www.nrp69.ch/fr/projets/comment-aliments-deviennent-ils-plus-ecologiques/projet-systeme-agro-alimentaire-durable
http://www.nrp69.ch/fr/projets/projets-transversaux/projet-transition-alimentaire
http://www.nrp69.ch/fr/projets/comment-produits-sains-peuvent-ils-rester-adorables/projet-inegalite-sociale
http://www.nrp69.ch/fr/projets/projets-transversaux/projet-transition-alimentaire
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En Suisse, les coûts directs et indirects 
d’une alimentation déséquilibrée sur la santé 
ont triplé entre 2002 et 2012. 
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Réduire les prix 
des aliments sains

Encourager une alimentation 
saine au travail

c. Ibid.

c. Ibid.

et consommer moins de produits d’origine animale 
comme la viande rouge et la viande transformée. 

Le projet « Inégalité sociale »c a étudié les habitudes ali-
mentaires des personnes vivant en Suisse romande, 
HW�D�LGHQWLʋª�OHV�UDLVRQV�TXL�OHV�GLVVXDGHQW�GH�PDQJHU�
VDLQHPHQW��0RLQV�GH������GHV�UªSRQGDQWV�GH�OȄ(QTX«WH�
suisse sur la santé considèrent encore les prix élevés 
des denrées alimentaires comme un obstacle à une ali-
mentation saine. 

D’autres obstacles à l’alimentation saine ont souvent 
été cités, comme le goût pour la bonne chair, le manque 
de temps, les contraintes du quotidien ou le manque  
de volonté. 

ÉWDQW� GRQQªH� OD� GLIʋFXOWª� GH� FKDQJHU� OHV� QRPEUHXVHV�
raisons personnelles motivant les habitudes alimen-
taires, les chercheurs du projet « Inégalité sociale »c re-
commandent d’opter pour des mesures extensives qui 
ne se focalisent pas sur certains groupes de population. 
Ils proposent de réduire le prix des aliments sains, par-
ticulièrement des fruits et des légumes, en encourageant 
par exemple la production locale.

En Suisse, environ un million de personnes actives 
mangent, au cours de la semaine, dans des restaurants 
d’entreprise ou des cantines14. Les entreprises disposant 
d’un service de restauration ont, par conséquent, une 
LQʌXHQFH�FRQVLGªUDEOH�VXU�OD�VDQWª�GȄXQH�ODUJH�IUDQJH�GH�
la population suisse. 

Deux projets du PNR 69 ont développé différentes idées 
sur la manière dont les entreprises peuvent aider leur 
personnel à manger plus sainement. Leurs résultats 
contribuent à l’avancée vers l’objectif d’assurer une ali-
mentation saine sur le lieu de travail, tel qu’il est en-
visagé dans le plan d’action de la Stratégie suisse de 
nutrition.

Le projet « Consommation de sel »d a exploré des ma-
nières d’encourager la population suisse à s’alimenter 
de manière équilibrée et moins salée. Actuellement, l’ap-
port journalier de sel par personne excède largement les 
cinq grammes recommandés par l’Organisation mon-
diale de la santé. 

Les chercheuses et chercheurs ont examiné sept organi-
sations dotées de restaurants d’entreprise en Suisse alé-
manique, en combinant deux approches. D’une part, ils 
RQW�VHQVLELOLVª� OHV�HPSOR\ªV�GHV�HQWUHSULVHV�HQ�OHXU�RI-
frant une formation sur la nutrition, suivie de contrôles 
de santé trimestriels. D’autre part, les chercheurs ont 
DVVLVWª�OHV�ªTXLSHV�GH�FXLVLQH�GDQV�OD�SODQLʋFDWLRQ�HW�OD�
mise en œuvre de mesures pour réduire la teneur en sel 
des plats habituellement proposés. 

d.Sigrid Beer-Borst et al., Environmental and educational 
LQWHUYHQWLRQ�LQ�FRPPXQDO�FDWHULQJ�WR�ORZHU�VDOW�LQWDNH�LQ�
WKH�6ZLVV�ZRUNLQJ�SRSXODWLRQ��315���

http://www.nrp69.ch/fr/projets/comment-produits-sains-peuvent-ils-rester-adorables/projet-inegalite-sociale
http://www.nrp69.ch/fr/projets/comment-produits-sains-peuvent-ils-rester-adorables/projet-inegalite-sociale
http://www.nrp69.ch/fr/projets/comment-population-peut-elle-manger-sainement/projet-consommation-de-sel
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Activer des motifs de 
santé à l’aide de stimuli 
environnementaux 

Malgré le fait que les plats du jour contenaient presque 
DXWDQW� GH� VHO� ¡� OD� ʋQ� GH� OȄDQQªH� GȄLQWHUYHQWLRQ� TXȄDX�
début (teneur médiane en sel de 4,4 g au lieu de 4,5 g 
SDU�SRUWLRQ���OD�FRQVRPPDWLRQ�PR\HQQH�GH�VHO�GHV�SDUWL-
cipants est passée de 8,7 g à 8,1 g par jour. Alors que la 
FRQVRPPDWLRQ�MRXUQDOL©UH�GH�VHO�FKH]�OHV�IHPPHV�HVW�UHV-
tée inchangée à 7 g, une valeur déjà inférieure à l’objec-
tif intermédiaire pour la consommation de sel en Suisse, 
celle des hommes est tombée de 10,4 à 9,2 g par jour. 
En général, la réduction de la quantité de sel consom-
mée était plus grande quand les valeurs mesurées au 
début de l’étude étaient élevées. Pour les femmes, l’âge et 
le poids jouent également un rôle dans la réduction des 
quantités de sel consommées. Le programme de forma-
tion a eu un effet positif sur la santé des hommes et des 
femmes, qui ont développé leur sensibilité concernant la 
santé et l’alimentation au cours de l’année. 

À la lumière de leurs conclusions qui montrent que – 
dans un environnement alimentaire favorable – des for-
mations régulières axées sur la pratique peuvent initier 
des changements d’habitudes alimentaires pertinents 
pour la santé, les chercheurs recommandent d’inclure 
V\VWªPDWLTXHPHQW� OD� QXWULWLRQ� GDQV� OD� SURPRWLRQ� GH�
la santé au travail. Ils proposent d’introduire les va-
leurs de référence pour la teneur en sel comme critères 
dans les labels de santé existants dans les restaurants 
d’entreprise. 

Le projet « Stimuler la santé »e a aussi abordé la question 
de l’alimentation sur le lieu de travail. Les chercheurs 
ont étudié les effets de stimuli environnementaux sur 
les habitudes alimentaires. A côté des distributeurs au-
tomatiques de snacks et de boissons, ils ont placé des 
DIʋFKHV�SUªVHQWDQW�GLIIªUHQWV�VXMHWV��WHOV�TXH�GHV�VFXOS-
WXUHV�GȄ$OEHUWR�*LDFRPHWWL�RX�XQH�I«WH�IRUDLQH�ªYRTXDQW�
OH�SODLVLU��,OV�RQW�HQVXLWH�ªYDOXª�OȄHIIHW�GH�OȄDIʋFKH�VXU�OHV�
FKRL[�GHV� FRQVRPPDWHXUV�� /HV�SKRWRV�GH�SD\VDJHV� RX�
GȄDFWLYLWªV�VSRUWLYHV�QȄRQW�SDV�LQʌXHQFª�OD�TXDQWLWª�GHV�
aliments achetés, mais elles ont incité les personnes à 
faire un choix plus sain. 

/ȄDIʋFKH� SUªVHQWDQW� OD� VLOKRXHWWH�PDLJUH� GȄXQH� VFXOS-
WXUH� GȄ$OEHUWR�*LDFRPHWWL� D� HX�SRXU� HIIHW� GH� GLPLQXHU�
l’appétit des consommateurs. Ces derniers ont mangé 
moins que s’ils avaient utilisé un distributeur sans af-
ʋFKH�� RX� SUªVHQWDQW� XQH� LPDJH� GH� I«WH� IRUDLQH�� /HV�
chercheurs concluent donc que les stimuli environne-
mentaux peuvent activer des motifs de santé. Ils sont 
d’avis que l’utilisation de stimuli relatifs à l’alimentation 
ne doit pas se restreindre aux restaurants d’entreprises 
ou aux cantines. 

e. Claude Messner et al., Environmental cues and their 
effect on sustainable food intake. PNR 69

Deux autres projets du PNR 69 ont donné des résultats 
susceptibles d’aider les gens à perdre du poids. 

Les chercheurs du projet « Prévenir l’obésité »f ont déve-
loppé un instrument utilisant un échantillon d’air ex-
piré pour déterminer si le corps métabolise les graisses 
DX�PRPHQW�GH�OD�PHVXUH��*U£FH�¡�OD�VSHFWURVFRSLH�SDU�
laser, l’appareil mesure la concentration des molécules 
GȄDFªWRQH� GDQV� OH� VRXIʌH�� /H� FRUSV�KXPDLQ�SURGXLW� FH�
composé organique volatile lorsqu’il consomme plus 
d’énergie qu’il en reçoit. 

Les tests indiquent que la concentration d’acétone dans 
OȄDLU� H[SLUª� HVW� XQ� ELRPDUTXHXU� ʋDEOH� SRXU� PHVXUHU�
l’équilibre énergétique dans le corps humain : plus elle 
HVW�ªOHYªH��SOXV�OH�GªʋFLW�ªQHUJªWLTXH�HVW�LPSRUWDQW��

De tels instruments de mesure peuvent donc aider des 
patients obèses à contrôler leurs efforts pour perdre 
du poids, et les motiver à continuer. Ceci s’inscrit dans 
la perspective actuelle de la médecine préventive, qui 
cherche à fournir des marqueurs individuels pour un 
suivi quantitatif d’une exposition au risque ou d’une pa-
thologie donnée. 

Un développement plus approfondi est nécessaire pour 
réduire la taille de l’instrument, et ainsi permettre une 
application pratique plus simple. 

Dans le projet « Functional Food »g, les chercheurs ont 
attaché des gouttelettes de graisse à des émulsions qui 
QH� OLE©UHQW� OHV� WULJO\FªULGHV�TXH�GDQV� OH�GXRGªQXP�� ,OV�
ont ensuite examiné dans quelle mesure ces émulsions 
prolongeaient le sentiment de satiété après avoir mangé. 
Leurs investigations ont révélé que ces émulsions dé-
FOHQFKHQW�XQ�VLJQDO�GH�VDWLªWª� FKH]� OHV�DQLPDX[�DXVVL�
ELHQ�TXH� FKH]� OHV� «WUHV�KXPDLQV��&HV� ªPXOVLRQV� IRQF-
tionnelles peuvent donc permettre de mieux contrô-
ler l’apport énergétique des personnes en surpoids. 
Toutefois, les chercheurs soulignent qu’une utilisation 
généralisée, par exemple dans des sauces à salade, de-
mande une amélioration des caractéristiques senso-
rielles des émulsions. 

Les questions abordées dans le cadre du PNR 69 ne 
visent pas seulement à diminuer les excès alimentaires. 
Elles portent aussi sur les manières d’éviter les carences 
en vitamines et en minéraux. 

Plus de deux milliards de personnes dans le monde, en 
premier lieu des femmes et des enfants, souffrent de 
carences en fer15/1. L’affection cause divers problèmes, 
dont la diminution de la performance, l’anémie et une 
susceptibilité accrue aux maladies. Les compléments 
alimentaires actuellement sur le marché ne résolvent 
SDV�OH�SUREO©PH��FDU�OHV�FRPSRVªV�GX�IHU�VRQW�GLIʋFLOHV�¡�
digérer ou ont un impact négatif sur le goût, l’odeur ou 
la couleur des aliments. 

Aider à perdre du poids

f. Lukas Emmenegger et al., Laser spectroscopic breath 
DQDO\VLV�IRU�WKH�SUHYHQWLRQ�RI�REHVLW\�WKURXJK�LQGLYLGXDO�
HQHUJ\�EDODQFH�PRQLWRULQJ��315���

g. Peter Fischer et al., In Vivo Validation of Functional Food 
(PXOVLRQ�6\VWHPV��315���

De nouvelles approches 
contre les maladies 
carentielles 

http://www.nrp69.ch/fr/projets/comment-population-peut-elle-manger-sainement/projet-stimuler-sante
http://www.nrp69.ch/fr/projets/comment-population-peut-elle-manger-sainement/projet-prevenir-obesite
http://www.nrp69.ch/fr/projets/comment-produits-sains-peuvent-ils-rester-adorables/projet-functional-food
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Un groupe de recherche du PNR 69 a développé une 
nouvelle approche basée sur la nanotechnologie qui 
permet d’ajouter le fer à l’alimenth. Bien que les nano-
particules de fer aient une bonne biodisponibilité et 
QȄDIIHFWHQW�SDV� OH�JR¼W�� HOOHV�VȄR[\GHQW� IUªTXHPPHQW�HW�
forment des agrégats, de sorte que l’organisme ne peut 
plus les utiliser. 

/HV� FKHUFKHXUV� RQW�GªYHORSSª�XQ�PDWªULHO�K\EULGH� TXL�
stabilise les nanoparticules de fer. Celles-ci adhèrent 
¡� FH� TXH� OȄRQ� DSSHOOH� OHV� ʋEUHV� DP\OR°GHV�� (OOHV� VRQW�
FRQVWLWXªHV� GȄXQH� SURWªLQH� FRPHVWLEOH� GX� ODLW�� OD� E«-
ta-lactoglobuline, un sous-produit de la production de 
fromage. Lors de tests réalisés sur des rats, le groupe 
de recherche a établi que les nanoparticules de fer ne 
se redissolvent pas avant d’entrer dans l’environnement 
acide de l’estomac, après quoi elles sont rapidement ab-
sorbées par le corps. 

/D� QRXYHOOH�PDWL©UH� K\EULGH� ªWDQW� QHXWUH� DX� JR¼W�� GH�
longue conservation et bon marché à produire, les cher-
cheurs pensent que leur invention a un potentiel signi-
ʋFDWLI�GDQV�OD�OXWWH�FRQWUH�OD�FDUHQFH�HQ�IHU��QRWDPPHQW�
GDQV�OHV�SD\V�HQ�GªYHORSSHPHQW�Rº�OȄDIIHFWLRQ�HVW�SDUWL-
culièrement répandue.

Le groupe de recherche du projet « Fibres alimentaires »i 
D�DQDO\Vª�OHV�SURSULªWªV�FKLPLTXHV�GX�EªWD�JOXFDQH�Fª-
UªDOLHU�� &HWWH� ʋEUH� DOLPHQWDLUH� FRQWULEXH� ¡� UªGXLUH� OHV�
niveaux de cholestérol et de sucre dans le sang. Les 
FKHUFKHXUV� RQW� DQDO\Vª� OHV� HIIHWV� GH� OD� WUDQVIRUPDWLRQ�
des aliments sur le béta-glucane, ainsi que sur plu-
VLHXUV� LQWHUDFWLRQV�PROªFXODLUHV�VSªFLʋTXHV� LPSOLTXDQW�
le béta-glucane. 

Le projet permet de mieux comprendre certains effets 
EªQªʋTXHV� GX� EªWD�JOXFDQH�� JU£FH� ¡� VHV� LQWHUDFWLRQV�
avec les acides biliaires, le fer et la mucine gastrique. 
Les chercheurs encouragent les décideurs et les prati-
ciens à aider les consommateurs à mieux comprendre 
la composition des aliments. Ils invitent également les 
industries alimentaires à appliquer les connaissances 
DFTXLVHV�VXU�FHWWH�ʋEUH�DOLPHQWDLUH��DʋQ�GH�SURGXLUH�GHV�
aliments adaptés aux personnes souffrant de maladies 
cardiovasculaires, de diabètes et d’obésité. 

Le projet « Vitamine D »j a étudié l’apport en vitamine D 
FKH]�OHV�IHPPHV�HQFHLQWHV�HQ�6XLVVH��HW�D�UªYªOª�SDU�GHV�
DQDO\VHV�VDQJXLQHV�TXH�SOXV�GH�OD�PRLWLª�GȄHQWUH�HOOHV�HQ�
possèdent trop peu. Le manque de vitamine D durant la 
grossesse est le facteur déterminant le plus important 
du rachitisme infantile, qui peut également entraîner 
une mauvaise croissance fœtale et néonatale16.

Augmenter l’apport 
en vitamine D durant 
la grossesse

Comprendre les effets 
bénéfiques du béta-glucane

L��/DXUD�1\VWU·P�HW�DO���%HWD�JOXFDQ�SURFHVVLQJ�IRU�
improved molecular interactions. PNR 69

j. Sabine Rohrmann et al., Evaluation of Vitamin D Status 
DQG�,WV�'HWHUPLQDQWV�LQ�6ZLW]HUODQG��315���

/D�YDOHXU�PR\HQQH�GH�YLWDPLQH�'�GDQV�OH�VDQJ�HVW�SOXV�
élevée en été qu’en hiver. Les femmes venant du Tessin, 
OD�SDUWLH� OD�SOXV�HQVROHLOOªH�GX�SD\V��VRQW�PRLQV�H[SR-
sées au risque de développer une carence en vitamine D 
TXH�OHV�IHPPHV�GH�=XULFK��/HV�IHPPHV�D\DQW�XQH�SHDX�
foncée sont particulièrement sujettes à de bas niveaux 
de vitamine D. 

Le groupe de recherche conclut que les directives 
suisses actuelles en matière de supplémentation en vita-
PLQHV�QH�VRQW�SDV�VXIʋVDQWHV�SRXU�SURWªJHU�OHV�IHPPHV�
enceintes d’une carence en vitamine D, soit parce que 
les doses recommandées sont trop basses, soit, plus 
probablement, parce que les femmes ne prennent pas 
les compléments régulièrement. Les médecins praticiens 
GRLYHQW�«WUH�SOXV�DWWHQWLIV�¡�OD�VXSSOªPHQWDWLRQ�HQ�YLWD-
mine D durant la grossesse.

Les habitudes alimentaires de la population suisse ont 
d’importantes conséquences. La manière dont les ali-
ments sont produits, transformés et consommés n’in-
ʌXHQFH�SDV�VHXOHPHQW� OD� VDQWª�GH� OD�SRSXODWLRQ��PDLV�
aussi l’environnement, l’économie et la société dans son 
ensemble17. Les chercheurs qui ont travaillé sur le projet 
« Recommandations pour une alimentation saine et du-
rable »k�RQW�GªYHORSSª�SOXVLHXUV�VFªQDULRV�GȄDYHQLU��DʋQ�
d’évaluer ces impacts avec une plus grande précision. 
Les modèles montrent que réduire la consommation de 
viande conduirait les individus à une alimentation plus 
VDLQH� HW� ¡� XQ� V\VW©PH� GH� SURGXFWLRQ� DOLPHQWDLUH� SOXV�
durable d’un point de vue environnemental et social. 

Le premier scénario présume qu’en 2050, la population 
VXLVVH�VXLYUD� OHV�UHFRPPDQGDWLRQV�GH� OD�S\UDPLGH�DOL-
mentaire suisse. Le deuxième scénario, « FeedNoFood », 
envisage des habitudes alimentaires principalement mo-
tivées par la conscience environnementale. Ce scénario 
suppose qu’en 2050, en Suisse, le fourrage du bétail 
sera entièrement composé d’herbe et de sous-produits 
issus de la transformation alimentaire. La situation ac-
tuelle, dans laquelle la production de l’alimentation du 
EªWDLO� HW� GH� FHOOH� GHV� «WUHV� KXPDLQV� VRQW� HQ� FRQFXU-
UHQFH��DXUD�FHVVª�GȄH[LVWHU��/H�VFªQDULR�S\UDPLGDO�HW� OH�
VFªQDULR�m�)HHG1R)RRG�|�SDUWHQW�WRXV�GHX[�GH�OȄK\SRWK©VH�
que la population suisse consommera moins de viande 
et plus de légumineuses d’ici 2050. Le troisième scéna-
rio ne prévoit aucun changement dans les habitudes ali-
PHQWDLUHV�GX�SD\V��

/ȄDQDO\VH� D�PRQWUª� TXH� OHV� GHX[� VFªQDULRV� DOWHUQDWLIV�
impliquent des ajustements similaires dans les habitu-
des alimentaires. Dans les deux cas, la consommation 
de viande est considérablement réduite et compensée 
SDU�GHV�OªJXPLQHXVHV��&H�FKDQJHPHQW�LQGXLW�GHV�V\QHU-
gies positives entre la durabilité et la santé publique : 
une alimentation moins riche en viande est plus saine, 
HW�DPªOLRUH� HQ�P«PH� WHPSV� OD�GXUDELOLWª� ªFRORJLTXH�HW�
sociale de la production alimentaire.

Les bases d’une 
alimentation saine  
et durable 

N��0DWWKLDV�6WRO]H�HW�DO���6XVWDLQDEOH�DQG�KHDOWK\�GLHWV���
7UDGH�RIIV�DQG�V\QHUJLHV��315���

K��5DIIDHOH�0H]]HQJD�HW�DO���1DQRVWUXFWXUHG�PLQHUDOV�
for food and nutrition applications : Enhancing aqueous 
GLVSHUVLELOLW\��VHQVRU\�VWDELOLW\�DQG�ELRDYDLODELOLW\�RI�)H�=Q�
QDQRVWUXFWXUHV�XVLQJ�ELRPLQHUDOL]DWLRQ�RQ�SURWHLQV��315���

http://www.nrp69.ch/fr/projets/comment-produits-sains-peuvent-ils-rester-adorables/projet-fibres-alimentaires
http://www.nrp69.ch/fr/projets/comment-population-peut-elle-manger-sainement/projet-vitamine-d
http://www.nrp69.ch/fr/projets/projets-transversaux/projet-alimentation-de-demain
http://www.nrp69.ch/fr/projets/comment-aliments-deviennent-ils-plus-ecologiques/projet-fer-zinc


2928Encourager une alimentation saine et durable

(Q�RXWUH��OȄDQDO\VH�PRQWUH�TXH�OȄDXWRVXIʋVDQFH�QHWWH�GX�
secteur alimentaire suisse pourrait augmenter grâce à la 
baisse des importations de fourrage pour la production 
de viande, et que les dépenses alimentaires des consom-
mateurs diminueraient à mesure que leurs dépenses 
alimentaires en produits animaux coûteux baisseraient. 
Sur le plan macroéconomique, un tel changement se 
traduirait cependant par une baisse de la valeur ajoutée 
pour le secteur alimentaire suisse. 

7RXWHIRLV��OȄDQDO\VH�GHV�VFªQDULRV�PRQWUH�ªJDOHPHQW�TXH�
les changements d’habitudes alimentaires peuvent en-
WUD¯QHU�FHUWDLQHV�WHQVLRQV��,O�\�D�GȄLPSRUWDQWHV�FRQWUDGLF-
tions dans les recommandations alimentaires actuelles 
en matière de santé et les modèles d’impact sur la santé. 
3DU�H[HPSOH�� OD�YLDQGH�GHYUDLW� «WUH�FRQVRPPªH�FRPPH�
source de minéraux, de protéines et de vitamines. Or, 
des études épidémiologiques montrent que de légères 
DXJPHQWDWLRQV�GHV�ULVTXHV�GH�SOXVLHXUV�W\SHV�GH�FDQFHUV�
SHXYHQW� «WUH� DVVRFLªHV� ¡� XQH� FRQVRPPDWLRQ� ªOHYªH� GH�
viande rouge et de viande transformée. Une autre contra-
diction concerne les substituts à la viande : s’il faut im-
porter des produits d’origine végétale comme les légumi-
QHXVHV�� OȄLPSDFW� VRFLDO�GDQV� OHV�SD\V�H[SRUWDWHXUV�GRLW�
«WUH�SULV�HQ�FRPSWH��&HV�SUREO©PHV�GRLYHQW�«WUH�UªVROXV�
DʋQ�GH�UªGXLUH�OD�FRQIXVLRQ�FKH]�OHV�FRQVRPPDWHXUV��

/ȄªWXGH�D�LGHQWLʋª�XQ�DXWUH�FRQʌLW�GDQV�OȄH[SDQVLRQ�GH�OD�
production biologique. Une proportion plus élevée d’ali-
ments issus de l’agriculture biologique pourrait contri-
buer à réduire l’impact sur l’environnement en Suisse. 
Toutefois, en raison des rendements plus faibles, il en 
résulterait davantage d’importations si les habitudes 
alimentaires restaient inchangées, ce qui augmenterait 
l’impact environnemental à l’étranger. 

Bien que les fruits et les légumes soient considérés 
comme sains, ils sont rapidement périssables et contri-
buent à augmenter les quantités de déchets alimentaires 
à tous les niveaux de la chaîne d’approvisionnement. 
8QH� ORJLVWLTXH�SOXV�HIʋFDFH�HW�XQH�PHLOOHXUH�FRQVHUYD-
tion des aliments pourraient atténuer cet impact négatif 
sur l’environnement, à l’avenir. 

Ces exemples montrent comment les modèles contri-
buent, substantiellement, à comprendre les divergences 
entre une vision strictement axée sur la production agri-
FROH��HW�XQH�YLVLRQ�JOREDOH�GX�V\VW©PH�DOLPHQWDLUH��

Le projet a également montré qu’une alimentation saine 
et une production alimentaire durable ne peuvent ré-
VXOWHU�GȄDFWLRQV�LVROªHV�DX�VHLQ�GX�V\VW©PH�DOLPHQWDLUH��
Selon les chercheurs, les politiques de santé publique, 
de l’alimentation et de l’agriculture, qui à l’heure ac-
tuelle constituent trois domaines indépendants les uns 
GHV� DXWUHV�� GHYUDLHQW� «WUH� FRRUGRQQªV� GDQV� XQ� FDGUH�
V\VWªPLTXH��YLVDQW�XQ�V\VW©PH�DOLPHQWDLUH�VDLQ�HW�GX-
UDEOH�DX�EªQªʋFH�GH�OD�SRSXODWLRQ��

La pyramide 
alimentaire
suisse

Les impacts
de la consommation 
alimentaire suisse 


